A
SA MAJESTE L'IMPERATRICE

Ilommage de profonde reconnaissance et d? une vive admiration
pour son esprit elev& et son grand cceur.

MADAME,

En dediant ces Etudes a Votre Majeste, faccojnplis un devoir.

Je venais de les entreprendre, a la bienveillante pri&re de man
illustre maitre, M. Dumas, et fetais effraye, decourage par les diffi-
cultes sans nombre que fy avais entrevues, lorsque Votre Majeste me
fit VJionneur de m'en parler au Palais de Compi&gne.

Ulmperatrice, touchee des mis&res qu'entrainait a sa suite la
maladie qui, depuis quinze annees, d6cimait les vers a sole et ruinait
Vune des plus belles industries agricoles de la France, daigna prendre
inter et a mes premieres observations et m'inviter a les suivre, me
clisant que la science n'ajamais plus de grandeur que dans les efforts
gu'elle fait pour dtendre le cercle de ses applications bienfaisantes.

Je fis alors a Votre Majestd une promesse que fai eu a coeur
cVdcquitter par cinq ann^es depersdvdrantes recherches.

Je me devais a moi-m&rne de faire connaitre cette circonstance,
cVabord pour remercier Votre Majestd de ses encouragements, ensuite
pour apprendre auxpopulations du Midi depuis si longtemps dprouvtes
var le mal que fai cJierchd a pr&venir, a qui elles devront faire
remonter leur reconnaissance, si, comme j'en ai le ferme espoir, mes
Etudes sont couronnties de succ&s.

Je suis, avec le plus profond respect,

Madame,

de Votre Majest6,

le trfes humble, tres ob&issant et tr&s fid&le serviteur,

L. PASTEUR,
inembre de I'Acaddmie des sciences.dans son edition. Nous avons ras-
